
 

1 
 

 
 
 
 
 

Lire libre 
Bimestriel des Editions La Brochure décembre 2016, n°50 

La Brochure, 124 rte de Lavit, 82210 Angeville 
http://viedelabrochure.canalblog 

 
 

 

 
 

310 pages, format A5, 18 euros 
ISBN 978-2-37451-0-14-9 

 
Présentation page trois. 

Sommaire 
 
Bruniquel, p. 2 
 
Le Caussadais, p. 3 
 
Jacques Serbat, p. 4 
 
Louis de Guiringaud, 
p. 5-6 
 
Le Catalogue, p. 7 
 
Sommaire du livre 
sur le Caussadais,  
p. 8 

« Nonorgues a cédé sa 
collection [d’objets 
préhistoriques ] au petit 
séminaire de Moissac,  
où son nom est écrit en 
lettres d’or, n’espérant 
pour ce cadeau d’une 
grande valeur, qu’une 
bourse annuelle pour un 
enfant de Bruniquel, le 
plus méritant. » 

Ed. Forestié 

http://viedelabrochure.canalblog/


 

2 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sommaire 
 
 
Avec Eugène Trutat, p. 7 
Introduction, p. 13 
Avec Victor Brun, p. 21 
Vivre à Bruniquel en 1864, 
p. 37 
Le Vicomte de Lastic  
Saint-Jal, p. 47 
Avec Jules Momméja, p. 63 
Contre les dogmes, p. 83 
La notoriété pour 
Bruniquel, p. 91 
Le cas Charles Helson, p. 99 
Epilogue, p. 117 
 
 
 
Documents, p. 127 
Fernand Pottier en 1863,  
p. 128 
 
Fernand Pottier en 1865,  
p. 135 
Victor Brun en 1865, p. 139 
De Lastic Saint Jal en 1867, 
p. 165 
 
Peccadeau de l’Isle en 1868, 
p. 168 
 
Emile Cartailhac en 1903,  
p. 178 
 
Le CNRS, 25 mai 2016,  
p. 236 

La préhistoire vue de Bruniquel 

 

Avertissement 
Cette étude ne concerne pas le magdalénien 

mais le XIXème siècle. Elle ne veut apporter 
sa pierre qu’au rappel des origines de l’étude 
préhistorique à Bruniquel. Les documents qui 
l’accompagnent témoignent des dites origines. 
Merci donc de la lire en conséquence. Pour en 
savoir plus sur la préhistoire elle-même, il 
existe d’autres ouvrages magnifiques dont 
certains sont cités dans le livre. Parmi eux le 
travail de Bernard Pajot. Et même s’il n’a rien 
écrit, un curé fut au cœur de cette aventure. 
 
 



 

3 
 

Le voyage dans le Caussadais 
 

 
 
 

Ce livre rassemble des années d’études diverses (avec parfois 
publications à l’appui) au sujet de personnes du Caussadais. Il est 

né d’une invitation à les présenter sur CFM Radio à Caylus. J’ai 
complété de plusieurs nouveautés glanées en chemin et en 

particulier le cas de Rodolphe Bresdin à Saint-Projet.  
De l’accordéoniste au poète, de l’homme politique au peintre, du 
savant à l’historien, la diversité est impressionnante mais avec un 

problème : seulement cinq femmes sur vingt-cinq figures ! Le 
reflet d’une histoire passée où les femmes furent reléguées dans 

l’ombre. Parmi elles, Pétronille Cantecor, le portrait de la 
personne la plus ancienne. 

Pour ce voyage je me suis imaginé dans le bus de Raymond 
Granier de Laguépie qui, en conséquence, est le point de départ 

du circuit. Désolé pour les personnages oubliés en route. 
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Jacques Serbat, une autobiographie 

Editions de L’Esperluette, 15 euros 
Le récit que Jacques Serbat a écrit de sa vie 
est à l’image du personnage : joyeux. Non 
que Titus (j’ai enfin compris la raison de 
son surnom) n’ait eu à affronter des 
douleurs graves tout au long de sa vie mais 
il est de ceux qui privilégient les bons 
souvenirs pour oublier les mauvais. Donc, 
tout jeune, il est abandonné par son père à 
la mort de sa mère (donc élevé par ses 
grands-parents maternels) mais il ne trace 
aucun portrait déplaisant de ce père 
indigne, même, si entre les lignes, on 
devine quelques reproches. D’où ce début 
de texte : « Célibataire endurci, il s’est 
débrouillé tout seul comme il a pu. Cela est 
peut-être dû au fait qu’il n’a pas connu ses 
parents. » (à la fin, il répète la même 
observation). 
On devine ce drame traîné comme un 
boulet mais on n’en saura pas beaucoup 
plus. 
Serbat, qui écrit à la troisième personne, a 
toujours été présent hors des sentiers 
battus mais a assumé cette fonction avec 
humour, avec satisfaction, voire avec 
plaisir. Par exemple : on le retrouve sur la 
photo de couverture avec son inévitable 
béret. Se promener ainsi dans les écoles 
n’était pas de nature à le faire passer pour 
un moderne et certains ont pu dire qu’il 
donnait de la culture occitane, dont il était 
le porte-parole, une image vieillotte. Mais il 
ne donnait aucun sens particulier au béret : 
il aimait le porter et il le portait ! 
Quand il devra abandonner son espoir de 
devenir prof d’histoire au profit du métier 
d’instituteur (il dit maître d’école), qui plus 
est, au bord de la Loire (et donc très loin de 
sa chère Garonne), il aurait pu se laisser 
aller à écrire quelques tristesses mais il 
préfère retenir qu’ainsi il est allé travailler 
aux Archives nationales de Paris. 

 

Oui, retenir le meilleur de la vie 
et oublier les grandes colères 
d’un jour ! Il traverse même la 
Guerre d’Algérie sans pleurer 
sur son sort ! Plus tard il re-
viendra sur les lieux de son 
service militaire ! 
Pour moi Serbat et son ami de 
toujours Pautal, avec Borzeix, 
sont les auteurs d’un livre qui 
m’a marqué à jamais : «Révol-
tes populaires en Occitanie, 
moyen-âge et ancien régime». 
L’affaire de sa vie, son engage-
ment pour l’occitan, apparaît 
aussi naturel que le reste. Par 
sa générosité, il a été le premier 
conseiller pédagogique d’occi-
tan en France ! Il n’a pas été un 
parmi d’autres, mais le premier 
et je n’insiste pas sur ce fait 
pour en faire un titre de gloire 
mais pour rappeler que ceux 
qui défrichent le chemin sont 
souvent piqués par les ronces. 
J-P Damaggio 
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Wikileaks et Louis de Guiringaud 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le message de Wikileaks  
 

Né à Limoges en 1911 Guiringaud détient un diplôme en droit et un diplôme 
de l’Ecole des sciences politiques. Après la graduation, il a été pendant une 
brève période attaché au cabinet du Ministre des Affaires étrangères 
Flandin avant de se joindre au service diplomatique en 1938. Il débute à 
ANKARA. Mais avec le déclenchement de la guerre il a perdu sa carrière 
diplomatique. Il a été appelé en deux occasions à servir dans l’armée 
française et dans l’intervalle il a été actif dans la Résistance. Surement 
blessé dans la lutte en 1945, il a été plus tard récompensé de la Légion de 
l'honneur, pour avoir participé à la « Bonne guerre ». 
 
 2. Après la guerre Guiringaud a été envoyé à Londres en tant que premier 
secrétaire d’ambassade et a pris part à plusieurs conférences 
internationales concernant l’Allemagne. En 1949, lorsque les 
gouvernements militaires en Allemagne ont été remplacés par les Hauts-
Commissaires, Guiringaud est devenu à Bonn directeur des affaires 
politiques sous le Haut-commissariat français. Après trois ans de travail 
comme consul général à San Francisco  (1952-1955), période pendant 

 

Je n'avais jamais eu l'occasion d'aller sur 
le site de Wikileaks mais le fils de Louis 
de Guiringaud en publiant son livre(1) y 
fait référence et j'ai donc eu la surprise de 
découvrir que les messages mis en ligne 
pouvaient être anciens. Il s'agit de 
l'opinion des services secrets étasuniens 
envoyé à des ambassades, quand Louis de 
Guiringaud est devenu ministre des 
Affaires étrangères (1976) (Georges 
Marchais bénéficie de 127 articles !). Les 
services (ils n'utilisent pas la particule) 
sont bien renseignés, confirme le fils de 
Louis de Guiringaud (p.56 de son livre). 
J'en donne une traduction  J-P Damaggio 
1 Louis de Guiringaud, un castelsarra-
sinois de cœur au service de la France, 88 
pages, format A4 13 euros, disponible à 
l’ASPC (on peut faire suivre). 
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laquelle il a atteint le grade de ministre plénipotentiaire, Guiringaud a été 
appelé À New York pour devenir l’adjoint d’Hervé Alphand, puis 
représentant permanent français pour les Nations-Unies. Le successeur 
d’Alphand, Bernard Cornut-Gentille, à l’automne de 1956, a été appelé pour 
retourner en France. Ce fut ainsi que Guiringaud occupa la chaise du 
président au Conseil de sécurité au moment de l’attaque Franco- 
Britannique sur l’Egypte en novembre 1956. 
 
 3. Ambassadeur nommé au Ghana en 1957, Guiringaud resta à Accra pour 
trois ans, pour revenir à Partis en 1960 et devenir le directeur général du 
Maroc et des affaires tunisiennes au ministère des affaires étrangères. Pour 
neuf mois d’avril 1962 jusqu’à juillet 1963, il a servi comme haut-
représentant adjoint en Algérie. De 1964 à 1965 il a été inspecteur général 
des postes diplomatiques en Français. 
Au Japon de 1966 jusqu’en 1972.  
Quand il a pris son travail en tant que représentant permanent français aux 
Nations-Unies en mai 1975, il lui a été attribué le titre honoraire 
d’ambassadeur de France suite à un parcours diplomatique exceptionnel. 
Immédiatement après il a été appelé à Paris pour être président technique 
de la première conférence préparatoire qui a conduit finalement à la 
création du dialogue Nord-Sud (CIEC). 
Guiringaud a aussi présidé la deuxième réunion préparatoire à Paris en 
octobre 1975. Il est marié à Claude Mony qu’il a connu comme consul à San 
Francisco où elle avait vécu pendant un certain temps avec sa famille. Ils 
n’ont pas d’enfant1. Guiringaud parle un excellent anglais.  
 
 4. Commentaire: L'arrivée de Guiringaud au Quai d’Orsay signifie un 
changement d’expertise et d’intérêts au somme des affaires euro-atlantique 
pour ce qui concerne le Tiers-Monde. Comme son prédécesseur Guiringaud 
est rapidement accepté par ses collègues et peut être quelqu’un plus 
respecté que Sauvagnargues. Il a une réputation pour sa capacité à décider 
avec quelques formes d’autorité militaire. Contrairement à Sauvagnargues, 
il est prévu qu’il soit plus qu’exécutant ; le fabricant d’une politique 
étrangère. Bien qu'il soit considéré comme technocrate, il est connu pour 
avoir des sympathies gaullistes. Il l’a montré à l’occasion d’une décision 
politique officielle, notamment dans une lettre qu’il a envoyé à des députés 
français dénonçant la politique française vers les Comores, vu la 
considération récente de l’ONU sur cette question. Nous doutons qu’il 
apporte des changements significatifs aux relations Franco- Américaines. 
Mais ses sympathies personnelles peuvent poursuivre les efforts français 
pour apparaître comme le champion des questions de l’Ouest du Tiers-
Monde.  

                                                         
1 François est le fils d’un premier mariage. 



 

7 
 

 
Publications 2013 

Titres Auteurs Nombre 
de pages 

Prix 
euro 

Adios Guerrillero Anne-Marie Garcia 250 19 
L’artisan cordier (ASPC format A4) Maurice Redon 26 9 
Tant de sang ouvrier  
dans le nitrate chilien ! 

Jean-Paul Damaggio 143 15 

Révolution/contre-révolution  
Le cas 10 mai 1790 à Montauban 

Jean-Paul Damaggio 143 12 

Moissac 1935, Cayla assassiné ! Jean-Paul Damaggio 180 14 

Elections municipales  Montauban Jean-Paul Damaggio 300 20 

Publications 2014-2015 

Castelsarrasin en 1790 Jean-Paul Damaggio 60 5 

Stéphanie de Beauharnais (ASPC) Geneviève Quiriny Duckerts 60 15 

Quelques poèmes…. Michel Stijar 36 4 

South-West-USA récit de voyage M-F Durand, J-P Damaggio 130 15 

Le Bracelet contes vrais Emile Mottay 87 5 

Le chemin de fer  
Castelsarrasin-Beaumont 

Jean-Paul Damaggio 180 15 

La Grande Guerre vue de 
Castelsarrasin (ASPC format A4) 

Bernard Ouardes 60 10 

Les bataillons scolaires (ASPC) F. Fontana et Jacques Pereto 50 10 
L'Apostolat, roman Raoul Verfeuil 320 20 
Mathieu Jouy : 1891 - 1965 (ASPC) Bernard Ouardes  135 15 

Correspondance Jean Sance ASPC Alexandra Falgas 60 10 

Du Missouri à Montauban (OK-OC) Jean Claude Drouilhet 164 15 

Jules Momméja et St Antonin J-P Damaggio et J Momméja 200 15 

La baronnie de J-M Baylet J-P Damaggio  17 

De Fermat à Castelsarrasin (ASPC) L. Taupiac et J-P Damaggio 172 10 

Publications 2016 

Les 0rients du Cloître de Moissac 
(format A4 nombreuses photos) 

J-P Damaggio 62 10 

Inventions avec la GUIMA J-P Damaggio 160 10 

La page suivante Olivier de Scorbiac 285 17 

Les sans-culottes Montauban-
Verdun 

J-P Damaggio 250 15 

A Bruniquel avec un curé 
préhistorien 1862-1868 

J-P Damaggio 250 15 

Vingt cinq figures du Caussadais J-P Damaggio 310 18 

Louis de Guiringaud  
(ASPC format A4) 

François de Guiringaud 88 13 
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Albert Cavaillé (1917-2000) 
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